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raifonnement inuincible quela perte du Mazarin 
& la déliurance des Princes font abfolument 
_neceflaires pour calmer les troubles de 
| Ro Monarchie. 





ET Qr'A MOINS DE CELA, IL FAVT 
{erefoudre & ruiure tonfiours, o# dans la crainte, 
ou dans les effets d'une Guerre Civile, 


ne 
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donne pas moins d'affeurance pour parler fans crain- 
te, que de-détachement pour-ne ine\laiffer point 
corrempre par les allechemens d'aucun intereithu- 


mains & qui me fait auancer, que la prefence du 


Maratih, & l'éloignement des trois Princes font 
incompatibles auec le repos de l'Eftar: & quilne 
fiüripas moins defefperer d'en calmer les troubles, 
fice Miniftren'eft fécoié de fon Gouuernail, que 
files crois Princes n’y foncbien-toftreftablis. 
Pour y proceder methodiquement, il me fem- 
bio qu'il eft à propos de-faire voir, Que le repos 
d'vnEftat confifte dans certe diuine vnion ; quilie 
les fubjers auet leur Souuerains Er quela tranqui- 
litén’en: peut jamais'eftre bannie à moins que ce 
facrénœud qui ferre étroitement les vaflaux aucc 


leurindepenñdant, vienne a eftre coup pé pariecoû- 
_teœaudelwdiuifion slorsquele sfchifmesd'Eftat pre- 
 ualants fur la meilléure intelligencedes plus reli- 


e) 


gieux , font enfin éclore cés malheureux defordres, 


qui renuerfent ordinaïrement les plus floriffantes 


Monarchies. Ilieneft de mefmeique de ce Royaume 


_domeftiquesque S-Panleftabiift awdedans denous- 
mefme, & qui ne peut: fouffrir aucunelteration 


dans’ fa plus paifible tranquillité, quélors que les 


afions,; qui‘enfontiles fubiettes, venansa prefter 
P 4 F 


lesoreillesanx.fouflesdes ennemis de cé repos in 
terieur, détrônent cyranniquementla raif on, apres | 
auoir violé le refpet:qui les faïfoïr'réletier de fon” 


independance. b'yeis 
“S'ibef donc 
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jamais. cire doublé ! pendant que cette tubordiño 
tion des volontez: dependantesà toutes les Souuce. 
saines, fe trouue à Fefpreuue deroure fortes d'affauts 
& qu'il faille neceffairement queles boutefeus faf- 
fent premierement buter leurs deffeins à la rupture 
de cetrevnion:,' pour: elperer puis apres deles faire 
retflira la faueur des delordres ,'qui en font lesin- 
faillibles eMets: Je penfe que fi ie ie voir que Je 
Mazarin elt la feule caufe de la diuifion qui parta- 
ge aujourd'huy tout PEflar, & lvnique obftacle 
qui doit infailliblement empefcher cette reünion 
tant fouhaittée auec les volontez de noftre Souue: 
rain : Onne doit plus exiger de moy que la preuue 
de mafeconde partie ;‘quine me fera que trop: fac 
cile, fippofé quela conuiétion de celle-cy luy te 
eruir derprejugés ie Êe ui | 

Treue de paflion, la io doit eftre € écoutée ; 
& fes feuls nt méhe adorez, fans permettre que 
les extrauagances de cette independante, en puiffent 
corrompre lä pureté. Si ie voulois donc aller puis 
fes les preuues de cette verité jufque dans la premie- 
re fource des grandes diuifions de cét Eftat, ie 
pourrois montrer que le Mazarin s’eftant trouué à 
rdifon dela pauureré & dela baffefle de fa naiffance, 
alteré de deux infatiables foifs, de l'or & del’hon- 
neur, à mefme quela fortunél'a miseneftat deles 
pouuoir affouuir; n'a pas eu la puiffance de les mo: 
derer; pour neles contenter pas tout à coup: mais 
fuiuant letorrent de leur ambition, il s'eftluy-imef- 
me precipité à les érancher dr" s'ef 
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forçant infolemment:d'éleuer fa fortune /pardeffus 
celle dés Princes; &-{eferuir detouteforre d'extor: 
fions pour fuccer tout le fang: du Peuple jufqu'à‘la 
dernieregoutte,; & mettrelemarchepied de fa gran- 
deur dansla defolationgenerale de cét Eftar: 
Ces deux procedez ; entierement tyranniques; 
l'ayant rendu infuportable à la Nobleffe.&autiers 
Eftat, ontfondé le pretexte des grands'efforts qui 
fe font faits du depuis, pour le fecoïier du Gouuer: 
nement; -& commeil eft arriué queles mauuais de- 
ftins dela France l'ont rendu le Maiftre:, oubien- 
plutoft l'Interprete abufif des volontez d’vn Roy 
mineur ; enluy. procurant la faueurdelaReine Re- 
gente; -ils'eft trouué cellement:wny à l'authorité 
Royale, ence qu'ileneftoie le Sonuerain Miniftre, 
que fes oppreffez nel'ont pû fairel'objerdeleurat- 
taques ; fans interefler du snoins par reflexion le 
pouuoir ablolu de leurs Majeftez s: qui-ne preten: 


doiént ce femblele-mertre à l'abry-de toute forte 


d'affauts ; fouslaiproteétion déleurauthorité ; que 
pourrendrefa perfonnéfacrée;&tous fes ennemys 
apparamtment les vrays criminels de.leze-Majefté. : 
: :Neantmoinslarieflexiôn qu'on a faits: que’c'é 
toit vn Eftranger füpporté par yneEftrangeres & 
qu'on ne deuoit point fe foûmetrtre fi aueuglément 
à des volontez d'yn Mineur furcoutmenous<tanc 
point: déclarées que par des Oracles trompeurssca 
reueilléles plusaffoupis > perfi uadéles pluspafftoné 


. Nez pour la Royauté, queceferoirvne infenfibiliré 
deformais intollerables que de gemir:patiamment 
æ sx ” me | a 
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fous le ioug-d'vne tyrannie, quisie s'appuyoir que 
{ous wn:faux: pretexté de l'authorité.de noftre Sou- 
ucrain: Et cette reflexion a trouué d'autant plusde 
creance dans Les efprits:, que plus elle eftoit com- 
plaifante à la pafhon qu'ils auoient de fe releucr à 
quelquehonnefte hberté; Outrequ'on s'eft enfuite 
auifé deneconfidererplus le Mazarin que comme 
le veritable ennemy de la Royauté; afin qu'ayant 
ofté de deuant les yeux certe fauffe idée, quile fai. 
foic encore regarder comme-fonplus fidelle Inter- 
prete, & qui pour cette mefme raifon le maintenoit 
encore dans la veneration des Peupless on peut 
plus impunément le: choquer fañs apprehenfion 
d'encourir les diforaces de ou Souuerain, donton 
pretendoirqueles interefts eftoiententierement{ie. 
parez d'auccceux. de ce mauuaisMiniftre: : - 
_ el )C'eft dé cettefourcefaralle qu'on a veu fourdre 
tous les defordres qui troublent encoreaujourd'huy 
le repos: del Eftar.: -C'eftée premier môtiuement 
quisaidonné!le branfeatouresles teuoltes dela Mo: 
narchie!:18c quimic ilyratdntoft trois ansle feu à 
la Métropolitaine ; lors que Fambrafementien fus 
Gimoïtela à Royau te. par lés'menées du: Mazarin: 
. qu'il falut venir àicompofitionsauec: les fubjeéks.; 
pour:n'én expofer:point-l'authoïité à de-plus däne 
œercufesconfequences, ;quin'eftoienti queitrap via 
fibles , fleurs Maieftezfefuffentvoulüuraidi- poub 
en deftourner les effètsparlés voyesdelatisiiemen 
:: Tespenfe qu'il n'eft'pointa-propos de:faite voir 
que ce: grand échec dé la puiffance du Mazarin, loÿ 
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mir vneefpine fimoitelle dans lecœur;'qu'il n'en 

a jamais pû ‘repofer, jufqu'à ce qu'ayane entre. 
pris de fe releuer auec:l authorité-du Roy; que 
cette compofition fembloit auoir détrôné de fon 
independance, ilenacheua plusentierement la de: 
routes lors queparivhe impru dence-furieufe ; & 
fuiuanc l'opiniatreté/de fon confeil sil mit le fiege 
deuant Paris, pour obliger le Roy'de léiterminer 
honteufement, en demandant la paix & fe foûmers 
-rantmaleréfon authorité, de fe remettre quafi du 
choix detous fes articles’, à ladifcretion defespro- 
presfubiaétssruT es -noïtérenst dl eñab gnci 


: Le fiege de Bourdeaux ; où ce temeraire a fait 
rougir de honte la blancheur des Lys, a tellement 
Fair éclater la foibleffe du Roy, dans l'impuiffance 
qu'ilatémoigné pour maintenirleDucd'Efpernon 
qu'on ditaflez communément qüe les Bourdelois 
ont donné la paixa leur Souuerain; puisqu'ils ont 
emporté l’efpée à lamain }'ce quileur auoit eftére: 
fufé pendant qu'ils eftoienten pofture de Supplians; 

& que fà Majefté n'a pû fouftenir celuy queles Peu- 
ples entreprenoïient de precipiter du faifte du Gou- 
uernement: Neccffité-fi defauantagenfe à l'Eflars 
autant qu'outrageufe à l'authoriré du Souterains 
qu'il ne fe faudroit ce femble reünir pendant nos 
plus fortes diuifions, que pour exterminer celuy 
dont la malheureufe conduitte a fait fdire cette 
mortelle: breche à ‘la Royauté: ;'rmisofal ne 

: Enfin ;aprestoutes ces bellesé quipées, voilatous 

les Grands diuifez, tous les Peuples ex partys, 8 
“à toute 
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Je changement de leur Gouuérneur; Les autres la 
conféruation de celuy ÿ qui ft au crée de leurs Le S 
Ceux-cy pourfuiuent le. rabais des Tailles; Ceux-là 
lé rérabliffemér des beaux jours de Henryle Grand; 
Tout lémonde. heurte à à la porte du Royaucec des 
Réqueftes fi defaduantageulesà fon authorité, que 
{a conferuationluy defend de les i toriner, Prmelme 
temps que fon se nce luy fait voir qu'il br 
contraint de donnera à la force , ce qu'il refufe àl'a- 
mout: & qu left ph us cxpedient de faire de necc{- 
firé vertu, en laiffant echaper par grace ;ce que des 
fo bjects diuilez artacheront infailliblement l efpée 
à la Maine: À 
Puis qu'il appert par ce raifonnement, que la 
mauuaile conduitte du Mazarin a rompu le ARE, 
ui lioit les fub; ects auec leur Souuerain; & que 


les troubles del Eflar fontles effets defonignoran- | 


ce,où defa malice. Jlme refte à montrer, pour con- 


_clure cette premiere partie, que la France ne ren, 


trera jamais dans la FRIRES defat Premiere tran- 


uilliré, à moins qu'elle ne bannifle du Miñifkere 


d “Eftar, celuy qui <Rr VDIque moteur de tons fes 
orages: , & qui äl faut neccflairement pr ocurer l'éloi- 
nement de ce mauuais ou imprudent.. Miniftre, 
atant que de pouuoir PAR Theutqux retour de 
12° Paix. 
Pour cette fin ie prefupole que pe D ble Fire 


Eftats font les cffets dela diuifion des fubjeéts d” a 


uec leursSouuerainsi &' pour cette mefme raifon 


_ 
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ie conclus, qu'afin d'y reftablir lerepôs, il faut pre- 
rnierement y remettre l'vnion , puis quil confte 
qu'elleen eftla caufe. Cela eftant, iefoütiens, que 
cette parfaite reünion des volontez depéndantes 
auec leur fouueraine , n'eft pas moins impoflble, 
dans l'Eftar, que le cours retrograde de noître $ei 
ne vers fa fource; & que les decrets denoftreSouue- 
rain ne ferontiamais adorez auecéette aimable foù- 
miflion de nos Ancêtres, qu'apres que les bons de- 
Skins dela rrance auront chalsé du Miniftere d'Eftat, 
celuy qui pale seneralement pourleurautheur. 

l'emprunteray ma premiere raifon des maximes 
dela Philofophie, qui font dautant plus infaillibles, 
qu'elles font concertées par toutes les plus fortes 
ceftes du monde: Elle enfeigne donctous les iours 
par la bouche de fes Oracles, que c’eft agir fort im: 
prudemment , que depretendre ofter vn effet, pen- 
dant que fa caufe eft dans fa plus parfaite vigueur: 
& que pour faire flétrir quelque plante, il faut ne- 
ceffairement en attaquer la racine : celuy qui vou- 
droit ôter la fumée, fans éteindre le feu; difhiper 
les cempeftes , fans fairetaire lesvents; &romprele 
cours de toutes les pluyes, fans empecher premiere. 
ment l’éleuation de toutes les vapeurs de la ter. 
re, celuy-la dis-je, voudroit l'impofhble, parce. 
qu'ilvoudroit perdre l’effer, & laifler la-caufe fans” 
confiderer, que ce premier eft neceflaire pendant 
que cette derniere fubfifte. nd 7 re 

Ie demande donc maintenant àtousles Pfeudo-. 
zclateurs de noftre repos : qui fe trauaillent tant L, 


1. 
: tous les iours pour raffeurer la fortune branlante. 
du Mazarin, s'ils pretendent que leurs intrigues 
faffenc reü (Mir Pimpofhble, dans le deffein qu'ilsont. 
de faire compatir noftre repos auec le reftabliffe- 
ment de celuy qui l'a troublé; fic'eftla fin deleurs 
brigues, ils (ont des fols , puis qu'ils pourfuiuent de 
faire mencir la Philofophie dans la plus infaillible. 
de toutes fes veritez, & le plus receu detousfes Ora-. 
cles; qui n'a jamais trouué que de l'impofhbilité 
dans l'aneantiffement d’vn effet, pendant la fubfi- 
faute dé le cultes, in | 

Je laifferois vn tres-auantageux fujet pour repli- 
quer àccraifonnement, fiie n'acheuois de mettre 
tout le Soleil deuant les yeux des Mazariniftes, en | 
leur faifant voir, que leur maiftre n'eft pas fimple- . 
ment la caufe des troubles de l'Eftar, mais qu'il en 
eff la caufe neceflaire, du moins morallement par- 
lants & quil n'eft pas a fa difpofirion de remettre : 
en ne parfaie intelligence les Subjets de KEftac 
auec leur Souuerain, quelque reforme qu il donne 
à fes meurs, & quelque effort qu'il veuille faire, . 
pouryreüflir. oi | 

Ie fçay bien que s'il y a des caufes qui agiflent. 

par neccflité, il y en a d’autres qui agiffent libre- 
ment, & dont les fonctions font fi dependantes de , 
leur propre liberté, que la neceflhité ne prefide 1a-., 
mais dans la produétion de leurs effets. Ainfi files. 
tempeftes font les effets neecflaires des venrs; les de- 
monftrations mathematiques font les productions 
entierement libres de l'entendement; & fi celuy- 
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y a la liberté de faire éclorre ces vétitez fonda: 
mentalles au gré de fa pafsion; les autres font où 
dans l'impuiffance defouffler; c'eft a dire, de fubfa- 
fter ; ou dans la necefsité indifpenfablé d'émouuoir 
lés orages. ERA ES onee LS Mel cie 
* Siie voulois prouuer que le Mazarin eft ha caufe 
neccflaire dé'nos-rroubles, & fonder mon r:ifon- 
nément fur l'impuiffance que fon incapacité natu- 
relle luy donne, pou ries’pouu oircalmerstele pour- 
rois contclurrepar vne confequence neceffaire, tirée 
du moindre au plus grand, qui eftleretranichement 
le plus imprenable de la plus forte Philofophie; & 
dire que le demeflé des orâdes intrigues qui broüil- 
lent atwiourd'huy les affaires de cét Eftat, feroit 
neccflairementefthouér toute la fuRifanicé du Ma- 
zarin, puis que dés accidens de moindre confequen- 
ce,que la crainte de me rendre importun, mie de- 
fend denommer, léreduifent ordinairementa n'en 
pouuoir plus, fi quelque faueur de forruneine lüy | 
prelte la main, pour l'y fairereüfsir autant à l'auan- 
tagedefes interefts, qu'augrédefonambition. 
Mais donnons luy par grace toute la capacitéque à 
fes Partifans voudront, afin dene paffér point pour 
paflionnez dansle iugement que nous pretendons 
aire de faconduitee: qu'il foit Pincomparable; qu'il. 
vaille-tout feu] plus que les fépt Sages dé Grece: 
que fa Politique foit'plus rafinée que delle de Ma- 
chiauel : plus folide que celle de Corneille Tacite: 
plus releuée que celle dé Plutarque : plus éclairée 
que celle de Polibe: & plus generale que celle de 
| | Jufte 
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le Jitébijonthiire d des afui- 
res du temps, Je rend la caufe neceflaire denostrou- 
bles; 5 8e qu'il eit impofsible a anonen igterrompe le 
tours; à Moins qu'on pie bafté à die de si mains js 

Timon-de l'Eftar..: 
safe: fuppofec en. prenais débaies pbirr: exe jé raie 
fonnement qui doit effabliricerte verité, queroute 
la Franceeft imbuë de tousles ehpelehemens que 
3e Mazarin à oppolé: av Tréittédela Paix generdi 
le5-qu'il n'eft pointde perlonne quinefgachequ'il 

s'fucté. toute la: plusipure fubftanee de cér Eftar; 
que pour affouuir: lavengeance de fes pafsions, ila 
voulu porter le carnage lur Fes fleurs de Lys, & 
bouchercousles paffages qui feruent de mamelles à 
éetté grande Cités afinede ietter le perit peur pledans 
le defefpoir: ‘& dans li impatience de rappeller: fa pre- 
miereabondance, par lemoyen du maflacre deno- 
ftresliluftre Senat; qu'il a diuifé route la France en 
divers partis #lors que pour écarter: les trois-plus 
grands obftacles de fes fureurs» &lia fair nretere. be 
ain fur lespérfonnes Saciées delnos. plus Iliuières 
Princess que famauuaifeconduitte a ui is plufreuns 
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a efté nie delesluy FRET miner par. diuités 
auf defauantageux à à {a fonucraineré ; ;-que*plus il 
aucit efté facile d'obuier à vousleursidiferensipar 
tes feules voyes de lx douceur; & que le peu déioin 
qu'i ila dw progréé denosafairesax ifible 7 cla- 














Pope pe o PAR ous es EL 
Ces Edith ns qu'e ‘onia drdhallibiéeus «su de 
de rouuernement, le font paffer dans l'idée des 
peuples pourva. Seditieux, Dour vn Ÿ ‘oleur, pour 
vaSanguinaire, pourvn effronté, pourvnImprue 
dent hardy: ; &pour vn Trailtre: & ces imprefhons 
font. . vne d'autant ss dangeteufe confequence, 
que à us'il eft difhcile -de ue effacer del'efprir des 
peupl ess quine démordent prefqueiamais deleurs 
| prethicrs fenrimens;à moins qu'ils ne fe voyent con- 
“uaincus parl évidéncedes départemens contrairesa 
ceux qui les ont pes a leurs Au: ima- 
Sages à 94 | HET | 
Ile aiféà à nt he ces Va Fur qu #1 ré 
are Emi cfacerçette malheureule: idée; que 
les peuples ont conceu, pour ofter rous.les pretex- 
tes destroublessouferefoudreà nerecouurer iamais 
le repos pendant quel idée, quefonPerturbateur ft 
dans fon premicréciat, nous fera viure dans lesal 
larmes continuelles de fa tyrannie: Or eft-ilqu'ileft 
AA (ie dis impoffble d'vne impoffbilité 
moralejquele Mazarin arachedestéfprits; cette idée 


TA 


1 defauantageufe à la hidelité pretenduë defongou- 
uernement, à moins qu'il ne rameine |’ abondance 
dans lEftar ; les Villes perduës par fa fautedansle 
nombre de nos premicres conqueftes ; ; lesiPrinces 
injuftement emprifonnez dans lapoñlefhon entiere 


de leurs droicts & deleurliberté; les Sujets rebelles 

























dans vne. bé nEé te vhion auec leur S 
ve onarchie dansles à ah ch tant vue hi 
téesd'yne paix tres-aduantageufe aucc tous Les an- 
cicns ennemis de l'Eftat. : 
#66 Déla fe peut-il faire > peut- il Danie # He, qui 
eft generale dans l'Eftar, à moins qu'iln'en bannifle 
Jestroubles peut-il enbannir les troubles, à moins- 
qu'il ny rameine }' abondance? peut-il regagner nos 
conqueftes perduës , à moins qu'iln ’entretienne la 
guerre? peut-il entretenir la guerres'il veut conclu. 
réla paix? Peut-ilremettre les Princes , s'il veutfe 
conferuer ? Peur: il calmer tous nos troubles , sil 
veut s 'opiniatrer à la detention des trois illuftres 


Captifs? Peut-il rappeller les fubjedts en bonne 








intelligence auec leur Souuerain, s'iln'ofte le pre. 


texte qui lesena defunis? Et peut- il offer le pretex- 
te qui les ena defunis., fans. fe perdre Le conclu: 
donc de tous ces anrecedens, que, puis que le re. 

| mede de nos malheurs n'eft poins, la; difpofition 
da Mazarin, l impofhbilité d' effacer. dt idés, qu'on 


a de fon gouuernement. fubfifte toucé chUcres ES 


ar mefme confe quence la neceflité de viure tous- 
iours fans répos ; ou danslesaprel henfions ; ou danÿ 
les effets des. Guerres Ciu | | | 
: Cesraifonnementiqui doit c conuainere tous les 
Lnreroftel quele Mazarin eft la caufe neceffaire 
de nos troubles; m'ouure la porte.pour paffer à vo 
fecond ; que i'emprunteray dela neceflité qu'il.a 
luy- mefmede broüiller toufiours., afin defe. maine 


tenir dans le gouuernement. de l' Eftar. Pour.cét 
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petits Seigneurs: fon ambition naturelle le fera bien 


burter plus haut, pour luy'en faire troutrera quel. 
que prix que ce foiéparmy les Hluftres, quincpour- 
ront jamais confentira ce prodipieux abbaiffement 
de lagrandeur de leur Mailon ; jufqu’au: néantidé 
cetreinfame alliance, à moins querles plus imp ors 
tantes Charmes, &les plus pures Finances del'Eftars : 
dont le Mazarin'eft le dif, pen fateur, ne foicht em 
ployéespouriercer l'efbloiffemenrdansleurs yeuxs 
Refpondez, Mefsieurs fes Partifans ; ingez vous 
bien que a faucur fe: puifle declarer ft aduanta geue 


lement; & que les srandes Charges &les plus 










les Finances puiffent eftte ver fées. à plaines mains à 
dans quelque grande Maifon, fans que-Fenuies 
qui ne meurt jamais  mettequelqueialoux emcam- 
pagne, pour oppoler des obftaclesà l’execution de 
ce deflein; & pour faire parconfequencmaiftre dés 
troubl es; qui ne pou rront bienrfouuent cftre-cale 
mez, nef me apres linterru priondel'en tre 
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tn a eflé L caufe, Ilne faudroitpoinratomeftéles 
tefmoins 








ex peniencé hot dé Er Voir; 
ef F Mile railon il} 
faut: lee 5 re ler pe fe mefler ! 
dans au cunellliar ice;fans ftiremaiftre qu ques ou} 
uellé divifionidans l'E: I Ét het e LE À iris OM sl 

“Mais hiffonsile fubfifterpar fipro preçon rduites 
ne. cherchons point des-appuis à fa fortune par lei 
moyen des alliances qu'il: beut-contraéter. dans. [as 
Monarchie : Woyohsisilfe peutsconfertier par: Les: 











feutes intrigues, fass inttreflebemaucine façon: lé} 


répos public sl& concläans d'abord sifine fe peur, 
pas; qu'iteft expedientsow qu étpaéfipbuique nous, 
HfionscuoA 23#2upa0os 20 sup tof, srir ua 
-:Commeil efneceffaire pourife conférer qu' ik 
faffeioindre les petirs &les -grands;:il eftneceflaire: 
r mefineraifon qu'il convente les deux partis! où 
qu'il £e refoluédu moins à miécontenter-Évn, pour 
donnertoureforte-de fatisfaétionà l'auvre, le péns 
féqu'iln'eftpoint befoin: d’eftre trop oculé,; pour 
voir que le choix dece dernier feroit incompatible 
auecle reposgeneral; & qu ilne faudroit pasknco- 
rebeaucoup de feu: pour faire bien toft éclater vn 
embrafement fans refource:If pre 0 cdi 
lärelolutiontd ù premier , qui eft-de canten 
les: deux: e demandent les! petits; q que derhane 
dent les grands? left vray ee tous deméndentla 
Paix 5" mais: ceux <y la ryeuler Dr 
pour l'Eftaryceuxlà qu one pl ISiintere{lez : + 
lentfans-faire reflection: à: :paé vh de-ces inftres 
aduantages;pourueuque les leurs s'y rencontrent: 
iuit GOI2N6E olduisa as dE à 2wp PUTEN ICE sal 




















18°: 
Que fera donc le Mazarin? : era-t'il pro mptement + 
la paix? il ne le peut, à moins qu'il ne fe refolue de 
läconclure à l'aduantage de l'ennemy, quipretend : 
fañs doute que les grands progrez qu'il a fait dans’, 
Ja monarchie pendant la plus grande chalcr denos . 
defordres, nous faffent beaucoup relafcher de l'am- 
bition denos premieres demandes : ainfi la necefsi- 
ré qu'ilauréic de laterminier à noftrehonte, le me- 
troit infailliblement en mauuaife pofture dans l'e. 
foric derousles grands de PEftar, quine pourroient 
digerer l'affront de fe vair reduies à la conclufion, 
d'vne paix defauantageufe aprés auoir reculé d'y. 
foufcrire , lors que nos conqueftes nous en mer. 
voient prefque lesarticlesa:noître difcretion. Faut- 





il doncquele Mazarin fe refolue à fa continuation: 


de la guerre? il le faut en effet pour l'honneur de. 
l'Eftar, mais les peuples en fonc tellement laflez, 
u'il,eft à craindre; qu'on ne fera pas plutoftreren- 
tir le bruit de nouuelles leuées de gens dé guerre, 
que la peur des impoñitions neceflaires pour leur, 
fubfiftance remettra nos François dans leurs pre 
mieresalarmes, & parmefme raifon PEftar à la veil-. 
le d'vne reuolre generale. not en forms) D Te th 
Si ceraifonnement n'eft pasrau gré des Mazarins, 
qu'ilsen marquent le defaut; ie pafle cependant à 
vaitroifiéme ;& fans confiderer ny la:paix ny la 
guerre, ie fouftiens qu'il! faut neceffairement que 
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ne veut ferefoudre bientoft, d'én:quitter lesou: 
uernail. Pour douter de cettepropofition, il fautne 
fçauoir pas, que le mazarin nefubfifte dans fon haut 





19 : | 
éclatque par,la faueurd'vne Regente ;ou bien plu. 
toft par l'impuiflance d'vne minorité; & que cette 
faueur n'ayant point d'autre.appuy queceluy qu'el- 
leemprunte;de l'authorité d'vn:bras foible ,-quoy 
que fouuerain,.nepeur qu'ellene branle toufiours; 
&,qu'elle ne foit.par confequent-dans vne:conti-. 
nuelle crainte de Ê voir precipitée de la poffeffion : 
de fon bon-heur, fifes propresintriguesnelamet-. 
cençinceflamment à l'abry des attaques defes en- 
; UICUx. fietuvoao so tlororroSnmÉnnon 51 sh j 

Les. Partifans du Mazarin ont beau fe caffer la 





d'intrigue lay-melmé pour fl 
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Vouseftes bienintrereffez, m ais iefe vouécrois pas : 








laquelle fe trouuant en turelle & ne pouuant nÿ'ñe 
deu ant à Gr ‘de 4% oute ri eftertd ué défôri: pou foir , 
fairéclater tous les mécontentemens! 8 toutes’ les’ 


ent tr6pde fuÿee 


de crain- 





dectaindie qu'ils ferofrlés femehoes divhi! mautrais 
ahcpir >: 8 h Fronsle fiquekjée-foibleoiell e forts 
eH:encoie aflez forre yéommerille re manque: pat 
dei béaucoupdeDauids;pourterraflerceGokath... 
:dlespénfé: quiapresirous: cesiraifonniemens , il Le 
des auoir renoncé au fens commun ; pourinien 
aonclurerpas, linfifläbilité:desnos defordresi pen - 
dance fubfiftance dut Mazarinsn&:la necefliré de 
fagierce pour oftercelleque: fespropres befoinsluy 
impofent:de troubler:-conftimmenrnoîftre. repos, 
Paffonsàlalderniefopartiodemondéffein, qui-doit 
faire voir quecommeélla detention.des, Princesa efté 
vne:des: principales-canfes.de nos troubles ; il-fant 
pat necdilitéque leur fubélargiffement loir la. cshg 
de: noftre repo Son euiq si oluesisk sasrmsldith: 
--"$biene Craignois: de mêsrendre ind poreun par l 
repetition d'vamefme raifonnement ;iedirois que 
puis que la derention.des Princes troublélerepos 
deFEftar ;ilñ‘efbquetropprobable:qu'on ne {çau- 
xoit efperer:le:retour. dir calme -qu'apres Jeux éJar.- 
giflement!, Pour:l'antecedent:; l'éuidence de nos 
smal-heursle:rendindifputable: FArchiduc fortifié 
efque dans-le cœuridela Monarchié; :lés rauages 
de La Picardie 8 de! la)Chamipagne 3 des prifes dE 
quelquesWines de-nosplus fortes Placesfur les-fron- 
tieres; & toute la France, cenipaatis à ne font.ils ps 
les funeftes: effetside cétte-injuitic 5 & les quéuës 
tragiquesde ce Corhetes dont lesi idicieules Hémes 
ontalhimé-lès, arnbrafemensdelaMônarehie, pour 
{eruir peutieftre à'le fin de torche;farale à l'enitier 
FE 
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acc ompl ifeinent de no$ defaftres , fr l'au thorité four. 
ueraineine fe>relete bien toft dercerte hofteufe-de- 
pendance:desivülonrezd vn: Miniitre-infolenits, 
poutirédéhnerdadiberréauxaucheursde fa gloire, 
&cà la Francæ-lanpoflefiton de {on:plus illuftre con- 
queraneg + LUS ni BE 32110 dot sieur 3107 bi: 
-noMfaisipour faireitreuèdides éloges -quelquesiuz 
ftes qu'ils foicnénialgré les fencimens des ennemis 
de L'Eftac 5 & pourne donner pas du foubçon: dela 
fincerivé dermomrailonnementaicon quis'imagi- 
neñcitropfaciiementque la defenferse le panenri- 
que fonrtincompatibles, ie-disrencore que cérem- 
prilonnement d'atpas foulenrent allumédaprinci. 
palepurtie de-mosligvendies :mais:qu'ilidüirreftre 
infailliblement la caufe la plus conftantedemos 
defordres;:frheursimareftez-n'obuient à leurs ime- 
naces patcét élargiflemenc rant fouhaivrésdesillus 
ftres pécfonnes dernos Praicessoisns1sb &i supeing 
Pour cerefinilfaatfuppoferqueleMazarin nia 
cité pourdescaufesde céremprifonnémentiquedes 
raifons maldéguifées, & des prerextes de Sophifte 
pluftoftque des breuues degraid Poliriques& que 
es Peuples fonvientièremenc: détrompezde certe 
faufle idée qu'ilsaupient trop lepefementeonceué, 
au grand defauintasedecmionfiens de Prince >18& 
dontlé Mazarins'eftfemmipoatrs’affeurenplusinfail. 
liblement dé {a perfonner Pourlaipremiérefuppo- 
ftion en laiffe tes tpremrés décloqnearer plate 
NA LÉ s sé Pi + À REX L' LÉ À. # 
qui a compofé: la: refponéesde Monficnrtie Prin 
ce à la Declaration du Roy, oùlnüllirédes rai 
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ons du Mazarin g pour la juftification de cét em? 
prifonnément paroift fi euidente ; qu’il faut s’aueu- 
gler volontairement pour ne la voir pas : Pour la 
{econde, iél'eftablis fur les Murmures generaux de 
V'Eftar, & fur le deffi mefme que fes ennemys ont 
<ù de l'affeurance des Parifiens ; lors que furlä crain- 
te raifonnable déqüélquereuolte, dont ils mena- 
ç Sient les Mazarins en faueur de Monfieur lé Prin 
cu, ils ont iugé qu'il eftoit à propos de Péloigner L 
‘pour n'eftre point ‘dans l'apprehenfion de fa déli- 
“2° Cela eftant prefupofé; eftiil rien de plus facile 
que de conclure infailliblement en faueur de mon 
déffein: Quoy, toute la France fera parfaitement 
éonuaincuéde l'innocence déceluy qui l’a faite par- 
faitémenttriompher défes ennemis, &neantmoins 
éllénes’intereflera nullement a le releuer de fon op- 
prefion > Les Parifiens fçauront queleur plus grand 
‘“ennemÿ s'eft feruide Pinjuftice de léur haine pour 
arrefter éeluy qui peut'deforniais eftre Le feul obfta- 
cle defes fureurs , & rouresfoisils ne feront point 
d'effort pour lu y témoi gnér) en | uYy procurant fa H- 
berté lqu'ilstont'efté /préécupez de l'injuftice de 
Leurs! premiers fenrimens, par les malheuretifes in- 
tivues ide fes ennéris? Les Tax s d'efpée verront 
innécemmene semir fous lestfers le plus illüftre de 
rousilés Conqüerans ; &'lepltis redoutable de rous 
les Grnéraux d'armée ; fans s'éleuer contre l'aureur 
decerre tyrniier Les Peuples akronr deuant les 
yeux VA Dbeau pretegre dé ferremoleer contre le 
Lit ; 
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Maratin, c'eft à dire contre;de: plus grand de leurs 
ennemis, en redemandant la liberté deceluy qui l'a 
donnée à toute la France, & neantmoins ils nelfe 
feruiront pas d'vnfigrand aduantage, pour seffor- 
cer eux-mefmes de fecouërau plufteftleious deleur 
captiuité> Les. Partifans.dé Monfieur-le-Prince, 
cet a dire tour ccqu'ilya degrand &degenereux 
parmy les François verront. tous les efprirs.de la 
France parfaitement difpofez à fairevn effort pour 
Fclargiflement de Meflieurs. les Princes5.& vous 
iugez , Meflieurs les Mazarins, qu'ils n'auront.pas 
aflez devigueur pour donnerle branleaux efperan- 
ces de tous ces mouuements> Non, ie-ne! crois 
pas-que vous foyez-aflez fimples pour eftre capa- 
bles, d'vne fi fotte opinion: & par:mefme: railon 
icne.penfe pas que.v ousitigiezque.le repos de l'E: 
ftat puifle compatir auec la detention de Meflieurs 
les Princes, puisque par la fuppofition de l'infailli- 
bilité de mon raifonnement, il neifé peur que.la 
Francene faffe des-efforts:pour.leur, procurer la li- 
DAELE not tome elb taste 6 die 00 din Di 
Il eftvray, Meffieurs que toutceraifonnement 
retombe fur la refte de voftre Mazarin ; & qu’on 
ne fçauroit conclure à l'élargiflement des Princes, 
qu'on ne concluë d'abord.à la perte de voftre mai- 
fre: mais quoy qu'il.en foit, les. conclufions fe- 
ront toufiours en faueur.du deffein quei'ay.de prou- 
uer.que la perte du Mazarin, & la‘ déliurance des 
Princes font abfolument neceffaires pour le.repos 
dc l'Eftar : ainfi puis que l'experience, qui eftlarai. 
ane Si fon 
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 foh fans replique, nous fait voir que cette deten: 
tion a-caulé les grands troubles de Ja France, & 

u’vne raifonnable crainte nous fait apprehender 

welle en ferala fource infaillible, fi le Roy ne fe 
hafte bien toft d'en érouffer les menaces parlemoyé 
de céc cflargiflement tant defiré de Mefsieurs les 
Princes;ie croy qu'il ne fera pas mal à propos de 
tourner la medaille pour fçauoir fi la France trou- 
uera fon repos apres qu'elle aura brifé les ininftes 
fers de ces Illuftres. 
._ Les fentiments des politiques font frpartagez 
touchant l'incertitude de cette propofition, qu'il 
eft bien difhcile de iuger de fon euenement fur les 
idées de fa creance publique. Ceux qui ne iugent 
que parles feuls motifs de leurs interefs , concluent 
d'abord contre la deliurance de Mefsieurs les Prin- 
ces, fur la fauffe opinion qu'ilsonr, que la foiblefe 
d'vn bras mineur ne feroit point en pouuoir d’arre- 
fter le cours de leurs vengeances, lors que le poinet 
d'honneur, cefemble, obligeroit ces Illuftres, d'en 

ourfuiure viuement la reparation par lemoyen des 
querelles qu'ils entretiendroient infailliblemenr, 
pour poufler, comme ils difent, ies brifécs de leur 
ambition. Les autres ne defaprouuent pas entiere: 
ment le fentiment de ces intereflez, mais neant- 
moins ils donnent vne vengeance plusnoble à la 
pafsion de Mefsieurs les Princes, en ce qu'ils ton - 
bent d'accord auec les premiers, que ces Hluftres 
{eroient bien en effet pour pourfuiure quelque fai 
tisfation, del'affront qu'ils pretendenc iuftements 
es ne SR eee UT | G 
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auoir receu, mais qu'ils ne:s'en prendroienc:poin 
à la France , tant parce que lexperienéc leurifait 
voir qu'elle neft point complice de leur embri 
fonnement , que parce qu'ils auroient iufte fujet 
de craindre qu'vne confpiration generale dé tout 
J'Eftar ne fuit enfin la caufe de quelquelplus hor 
mbledefäaftre, :» bibiun vo Re té 
Quoyqu'ilen foit, de tous ces fentimes, & de ces 
que la peur deme rendre importun. m'empefche:de 
coucher, ienefuis ny del’aduis des premiers ; nyde 
&cluy des derniers. Mais: coutesfois ie iugel aucc 
tousles fenfez ;;que Monleigneur le Prince fe ver: 
xoit.obligé par la neccffité d'effacer de deflus fon 
front la: plus mortelle tache qu'il ait iainais receus 
. de ne fouffrir jamais dans fon indepcndance pre: 
micre, celuy qui ne s'en-cft feruy , que pour faire 
de fa perfonne le plus illuftre fujec de fa cyrannic: 
tellement quenonobitantque ce deffein Meuft cftre 
appuyé de rout ce qu'il y a de plus cencreux dans | 
VEftar, nous lferions encore à la veille. devérom- 
ber dans quelque plus horrible defordre ; par la rez 
fiftance de ceux que la honteufeartache de Finte- 
reit né laiffera jamais demordre”de) la protection 
.qu'ilsont confacré à cét ennemy commun de tous 





les veritables François. 191.87 900 
- Ain iccrey que certe double impuiffanceque 
J'honneurimpoferoit à Monfcigneur le Prince, de 
nefouffrir les ordres de Mazarin, nyaudeffus, ny 
aux deffousdes fiens, fans luylaiffenvneiufteambs 
tion, ouù dé le precipicérde fafupertorité ï où des'en 
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vañger dans fa dependance;feroient neceffairement 
éclorre quelque nouuelle fource de diffention qui 
ne pourroit.iamais compatipauec le repos de l'E- 
flat. Ie me refefue de faire voir les neceflirez que 
l'honneur impole à ce ieune Alexandre de fe van- 


t 7 


ger de Mazarin : & les raifons qui prouueront in- 


2 


“. uinciblement que cette vengeice ne fera pas moins 


politique que Chreftienne. 
_ Cependant ie conclus de la fuite infaillible de 


tous mes railonnemens, que puis que le Mazarina 
_elté la caufe imprudente ou malicieule de nos de- 


fordres, en rompant par fa mauuaife conduitte, l'v- 
nion quilioit les fubjects auec leur Souuerain; puis 
qu outre cela fes mauuais deftins le font aprehen- 
der comme la caule neceflaire des troubles dont 
nous fommes menacez, à raifon dela neccflité qu'il 
aura de les fomenter pour fe maintenir dans le gou- 
ucrnement de l’Eftat; puis que la detention des 
Princes doit eftre la fource aufsi iufte qu'intarifla- 
ble de mille diffentions, qui feront pour efbranler 
infailliblement toute la monarchie ; puis que leur 
élargiffement doit neccflairement ouurir la porte à 
la plus iufte de toutes les vengeances, dontla lon- 
que pourfuire ne fçauroit jamais compatir aucc le 
rcpos dela France, ieconclus, dis-ie detous Ccsins 
uincibles antecedens ; Que la perte du Mazarin > 
l'elargiffement des Princes font abfolument necelfaires peus 
le repos de l'Eflar ,ér qu'a moins de célu il faut Je refonare 
à viuretoufiours dans les apprehenfions ou dans les effets des 
Guerres Ciuilles, ++ ‘ | 

Re : FREINS 








